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relever plus d'un modèle français que du costume 
véritable des troupes cantonnées à Québec à cette 
époque 157. Ces militaires assistent le sergent d'armes 
et assurent la sécurité des parlementaires. Le grenat du 
tapis de table choquera peut-être le spectateur qui voit 
cette murale dans la pièce qu'on appelle aujourd'hui 
«le salon vert». Le fait est pourtant authentique: en 
18 52 The Quebec Merwry confirme l'utilisation du 
rouge à la fois dans la Chambre d'assemblée et dans 
celle du Conseil législatif1 58 . Un dernier détail, la 
neige et son éclairage caractéristique, très bien rendu, 
situe cet événement dans la bonne saison. 

La seule véritable licence que sc soit permise le peintre 
est d'avoir ouvert les fenêtres sur une vue du Châtca1 
Saint-Louis ct de la Citadelle. En fait, de cc cô:é on 
devrait voir les jardins du Séminaire. Le pittoresque 
Château créait un effet spectaculaire qui permettait 
une heureuse métaphore picturale: symbole du pou­
voir colonial anglais mais rappel de l'ancien régime, 
cette ambivalence s'accorde bien avec l'objet des dé-

22. KARL ANTON HICKEL 1745-1798 
Intérieur de la chapelle St Stephen de Westminster e11 1793 ot't 
siégeait l' a11cienne Cha111bre des Com111tmes 1793 
Huile sur toile, 3,2x4,5 m.(u x 15 pi) 
NATIONAL PORTRAIT GALLERY, LONDRES 

22. KARL ANTON HICKEL 1745-1798 
Interior of the Old House of CoiiiiiiOIIS i11 St Stephw's Chape! 
at Westminster in 1793 1793 
Oiloncanvas, 3.2x4.5 m(u x15 ft.) 
NATIONAL PORTRAIT GALLERY, LONDON 

23. AUGUSTE COUDER 1790- 1873 
OuverturedesÉtatsgé11éraux à Versailles le 5111ai 1789 1839 
MUSÉE DU CHÂTEAU DE VERSAILLES 

23. AUGUSTE COUDER 1790- 1873 
Openi11g of the States Ge11eral at Versailles 011 5 May 1789 
1839 
MUSÉE DU CHÂTEAU DE VERSAILLES 

bats qui est la survie de la langue française malgré la 
puissance politique britannique. La représentation de 
la Citadelle est pour sa part anachronique puisque sa 
première pierre n'a été posée qu'en 1820159. Huot 
utilisa comme source iconographique la gravure de 
Robert Auchmaty Sproulc, parue en 1834 dans le 
Hmvkins's Picture of Quebec ... , année de l'incendie du 
Château Saint-Louis (voir fig. 21)160. 

Huot a pu lire dans le même vol u mc: 
«It has been stated that the sittings of the PROVINCIAL 
ASSEMBLY ll'ere held in the BISHOP'S C!wpeluntil 
1834. It will be remembered, that the HOUSE OF 
COMMONS in ENGLAND holds its sittings in what 
was once the small Chape! of ST. STEPHEN, WEST­
MINSTER.»161 
Karl Anton Hickel a peint une toile qui illustre cc fait 
(voir fig. 22). Elle fut reproduite en 1901 dans le 
catalogue The National Portrait Gallery 162. Peintre 
contemporain de l' événcm.cnt, Hickel s'est surtout 
attardé à portraiturer les parlementaires. La sim.ilitude 

24. Gravure au burin de Ad. Lamotte d'après le haut­
re li ef en de (1838;-1?02), 
répo11daut a Dreux-Breze: seauce des Etats ge11eraux le 23 Jtllll 

1789 ( r883 ), publiée dans la Gaz ette des Beaux-Arts, 1889, 
t. 11 , p. 390. 

24. .Engraving by Ad. Lamotte after the plaster relief by 
Dalou (1838-1902) Mirabeau Respo11ding to 

!)reux-Brézé : Th e Sitting of the States Ge11eral 011 23 ]u11e 
1789 ( r883 ), published in Gazette des Beaux-Arts, 1889, 
vo l. 11 , p. 390. 

du SLU Ct ct du décor (les loges, le chandelier, les 
:11ïnoiri cs ct surtout les trois grandes fenêtres cintrées), 
la contcmporanéité des événements, les attitudes gé­
n6ralcs des personnages attentifs aux paroles ct aux 
gestes de l'Orateur, permettent une comparaison avec 
Le débat sttr les langues. 

La source iconographique ayant servi à la mise en 
pbcc des nombreux personnages est un relief du 
sculpteur français Jules Dalou. Huot avait lui-m.êmc 
signalé cette influence à unjournalistc deLa Presse: 
«La scèue 11ous rappelle un pett celle que le sculpteur Dalou 
a représeuté dans 1111 haut-relief ot't il montre Mirabeau 
adressant mt tllarqu is de Dreux-Brézé l'apostrophe jou­
rira y ante que voici: «Allez dire à votre maître que 11ous 
SO l/Illi es ici par la volonté du peuple et que 11ous n'en 
sortirons que par la force des baïo1111ettes.» 163 
L'événement historique reconstitué par Dalou (voir 
fi g. 24) est contemporain de celui illustré par Huot. 
Le sujet de Mira?cau ainsi que le thème plus large de 
L'Ouverture des Etats généraux avaient fait l'objet de 

plusieurs interprétations 164. Celle d'Auguste Couder 
au Musée du château de V crsailles (voir fig. 23) a pu 
inspirer le geste déclamatoire de Chartier de Lot­
binière, ainsi que les attitudes et costumes des deux 
militaires postés près de l'entrée. 
L'œuvre de Dalou avait obtenu la médaille d'hon­

neur au Salon de la Société des artistes français en 
1883 165 ; à cette époque Huot habitait Paris 1 66. Du 
plâtre fut tiré un bronze qui sc trouve aujourd'hui 
dans la Chambre des députés, dite salle Casimir­
Périer, au Palais Bourbon 167 . Bien que le cadre archi­
tectural et le mobilier soient complètement différent 
du Débat sur les langues, on peut signaler une certaine 
similitude dans la disposition des personnages autour 
d'une table recouverte d'un tapis. L'action sc passe 
dans le tiers droit ou gauche. Dalou laisse un vide 
autour de cc centre d'attraction et les personnages s'as­
semblent jusqu'au fond de la salle en affichant des com­
portements variés. Huot a emprunté à Dalou les 
attitudes ct costumes de quelques personnages, ainsi 27 
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que de quelques groupes qu'il a déplacés et remaniés: 
P.-A. de Bonne (voir fig. 16, no 42); S. Phillips, le 
greffier de la Chambre (no 21) ; P. M arcoux (no 27) ; 
W. Grant (no 49); J. Tod, B. Panct ct G. de Lorimier 
(nos 10, 11 , 12); P . Guéroux (no 31). 

Alors que chez D alou l'ensemble des personnages 
forme un groupe compact dont sc détachent les prin­
cipaux acteurs, Huot a scindé ses députés en plusieurs 
groupes, de part ct d'autre de la table, créant ainsi une 
composition adaptée aux exigences de son sujet. Mis 
à part Jean-Antoine Panct qui préside l'Assemblée du 
haut de son fauteuil ct l'Orateur Chartier de Lotbi­
nièrc, le groupe principal est placé au centre du 
tableau. En plus d 'être de bouts ct d' occuper le cœur 
de la composition, un éclairage spécial est comme 
braqué sur eux, cc qui a pour effet de reléguer dans 
l'ombre le second groupe principal, les députés assis 
dans le tiers gauche de la composition. Le troisième 
groupe en in'lportancc occupe le côté droit et rem­
place l'anecdotique homme de m ain qui transporte 
un banc dans le Dalou. Quelques groupes secondaires 
occupent le fond de la scène, derrière la table. Huot 
a donc simplifié Dalou ct l'a adapté au contexte. Les 
attitudes anecdotiques ct surfaites, en devenant plus 
fa milières, gagnèrent en crédibilité. Les poses désin­
voltes donnèrent place à des gestes quotidiens. Bref, 
Huot m odifia la com position au profit du réalisme ct 
de la véracité. Cc parti pris évite de dissiper l'attention 
du spectateur afin de l'orienter vers la tension des 
débats, l'importance de l' enjeu ct les prises de position 
opiniâtrement divergentes, qui constituent le véri­
table sujet du tableau. 
Huot a représenté quarante-neuf députés. Le cin­

quantième, Berthelot d ' Artigny, avait été élu en 
1793 lors d'une élection com plémentaire dans la cir­
conscription de Québcc168. Toutefois, seulement 
trente-neuf membres de l'Assemblée ont voté lors de 
la séance du 21 j anvier 1793 169. Le peintre a donc 
choisi de fa ire une synthèse historique en incluant tous 
les députés élus plutôt que les seuls membres présents. 
Les groupes constitués par le peintre sont part1itcmcnt 
cohérents: ils correspondent exactement à la polarisa­
tion des voix lors de la séance du 21 j anvier 1793. Ils 
valent également pour la tendance générale du vote 
(voir tableau 1, page 30) . Q uelques détails l'illustrent 
bien. La plus grande quantité des «back-bcnchcrs» 
sont placés en arrière. Deux vendus ct un partagé 
(nos 4, 5, 6) font bande à part ; ils s' interrogent sur le 
geste qu 'ils vont poser. Le troisième Canadien ap­
puyant le bloc ministériel , Pierre Guéroux, est isolé 
(no 3 I). Le spectacle de ces Canadiens vendant leur 
vote pour obtenir des postes administratifs devint 
familier par la suitc170. La véracité de cette mise en 
scène nous révèle donc le souci ct le soin qui furent 
apportés aux recherches ct à la représentation. 

Seul le brio du peintre pouvait créer cette cohérence 
malgré les rares sources iconographiques disponibles . 
Cette contingence obligeait à représenter de dos, ou à 
l'arrière-plan, ceux dont Huot n'avait pu sc procurer 
de portrait. Seulement dix personnages sont rcpré-

sentés sous leurs traits réels (voir fig . 25a-25j). La ma­
jorité de ces portraits proviennent de la collection de 
J. E. Livernois, qui avait la passion de photographier 
toutes les illustrations de personnages historiques qui 
lui passaient sous les yeux 171. Ces impressionnantes 
archives photographiques, que Huot avait déj à uti­
lisées en 1897 pour l'exécution d'un portrait de l'abbé 
Henri Cimon 172, lui furent donc d'un grand secours. 
Quelques autres portraits proviennent des familles 
héritières ou d'autres sources 173. Huot a poussé le 
mimétisme jusqu' à les représenter, pour la plupart, 
dans les mêmes poses avec les mêmes coiffures ou 
vêtements (voir tableau 2, page 30). Cette recherche 
d'authenticité amène certaines fi gures à poser pour la 
postérité au lieu de participer à l' action du débat, cc 
qui n'enlève cependant rien au mouvement d'en­
semble imprimé. 
T homas Chapais, ami intime de Huot avec qui il 

ava it étudié au Collège de Saintc- Anne-dc-la­
Pocatièrc175, a fourni à l' artiste des informations his­
toriques en échange de certains services professionnels. 
En 1908 Chapais écrit au pein tre pour lui livrer des 
informations relatives au costu me des membres du 
Conseil Souverain. H uot songeait donc déj à au suj et 
de sa dernière murale! Par contre, Cha pais presse 
Huot de veiller aux préparatifs du tricentenaire de 
Q uébec: 
«N'oubliez pas [ ... ] de C0/ 11//IIIIIiquer avec MM. Grave! 
et Vi lleneuve pour l' ome/1/ e/7tatioll de mon Don de Dieu 
[la reconstitution du vaisseau de Champlain réalisée pour 
lesfêtes du tricentenaire de Québec]. Veuillez envoyer au 
swlpteur 1111 petit croquis pour les canons, et aller, si vous 
le porwez , le plus tôt possible indiquer quelle peinture il 
f aut donner à la bande qui f ait le tour du vaisseau et aux 
boudins latéraux du château d'arrière. Pensez aussi à nos 
pavillons. Vo us voyez que je vo r1s traite C0 /1111/ e 1111 co l­
laborateur.» 176 

Cha pais, que H uot a par ailleurs portraitu ré 177, 
fo urnit à l'artiste sinon le sujet du Débat sur les langues 
du moins la portion la plus substantielle d'informa­
tions historiques relatives aux débats. Lors du sim u­
lacre de concours pour choisir entre l'esquisse de H uot 
ou de Saint-Charles, on peut donc avancer que Cha­
pais étai t à la fois juge ct parti . Parmi nos historiens, 
il es t celui qui s'est le plus attardé à cet événement, 
affirm ant que le principal orateur de cette séance du 
21 j anvier 1793 était C harti er de Lotbinièrc, cc que 
H uot a scrupuleusement respecté 178. De plus, C ha pais 
a publié un article spéciftqucmcnt consacré à l'œuvre 
de H uot. Il y défend surtout l'importance historique 
de 1' événement : 
«Le souvenir politique évoqué avec tant de bonheur par le 
pinceau de l'artiste est assuré111ent l'tm des plus é111 011 Vants 
de notre histo ire. Le mé111orab!e débat qu'il rappelle 111éri­
tait la place d'honneur qu'on lui a réservé dans la décoration 
de notre palais législatif. En eJJet, ce qui était en car1se le 
jour or't se déroula l'incident fi xé Sllr cette toi le, le 21 j anvier 
1793, c'était l'un des droits nationaux auxquels nous 
so111mes le plus attachés, l'11sage ~fficie l de notre langue dans 
nos délibérations parlemmtaires. [ . . . ] Le tableau de M. 

'lwrles Huot est une magnifique et vivante évocation de 
retie belle page d'histoire.» 179 

lt~c:~ p i tu lons brièvement les circonstances histori­
qucs 180. Le traité de Paris (1763) ne stipule rien sur la 
ljll l"Sti on de la langue. En 1774 l'Acte de Québec 
l- tab lit le droit français «à l'égard de toute contestation 
relative à la propriété ct aux droits civils». Le droit 
criminel anglais est confirmé. Cependant l'Acte «ne 
contient aucune disposition générale sur la langue». 
lli cntôt l'animosité gagne la population: 
«Les colons anglais réclament une assemblée élue ou repré­
sentat ive et l'adoption de l'anglais CO/Ill/le seule langue 
c~ {/icielle, ainsi que la suppression du droit français. Comme 
l'expérience a dé111ontré que les Canadiens français n' ab01'1-
t!onneront aisé111e11t ni leur droit ni leur langue, le Parle-
111Cilt du Royawne- Uni [ .. . ] divise la province de Québec 
en deux parties selon la répartition linguistique et wltu­
rellc de ses habitants. Le partage_{ttt donc l'une des pre111ièrcs 
tli i'Sllres pour réso udre la question linguistique.» 
M :~ i s l' Acte constitutionnel de 1791 ne résout pas 

lous les problèmes; «[ .. . ] des scènes acrimonieuses ont 
li eu à l'assemblée législative du Bas-Canada, particu­
lièrement au s t~ c t de la langue de l'Orateur». Finalc­
llt ent, Jean-Antoine Panct l'emporta sur le candidat 
an glophone William Grant. Déjà, deux blocs s'étaient 
constitués chez les députés: les Canadiens et les Britan­
niques. Sc mettant à l'œuvre, la Chambre forma un 
comité chargé de préparer les règlcments181. Cc 
dernier soumit la proposition suivante au sujet de la 
l:ln guc lors de la séance du 21 janvier 1793: 
c<lll cstl Résolu que cette Cha/libre tiendra son journal en 
rieu.\" rt;Qistres, dans l'un desquels les procédés de la Chmll­
hrc ct les /ll otions seront écrits en langue françoise avec la 
trorluctio ll des 111 otions originaire111ent faites en langue 
llll.Qloise et dans l'autre seront entrés; les procédés de la 
Clw111hrc et les 111 otions en langue anglaise, avec la tra­
duction des 111otions originaire111ent faites en langue fran­
çoise .» 182 

En contrepar tie John Richardson proposa l'amcndc­
tn cnt suiva nt : 
<Wtois quoique le joumal soit ainsi tenu CH anglois et e11 
Ji'ou ço is, et to us Bills qui peut être introduit, 011 Loix qui 
fll'UI'elll t1tre statuées, seront traduits d'une langue à l'autre, 
cl tel po int de lwr progrès qui sera déterminé: cependant 
t! fin de préserver cette unité de langue légale indispensable­
tumt uécessaire dans l'E111pire, et touchant tel changement 
nt icelle, une Législatnrc subordonnée n'est point contpé­
ll'nte , l'anglais sera considéré le texte léga/.»183 

Un débat m ouvementé s'cnsuivit 184 . C 'est cc mo­
ntCilt dra matique que nous présente Huot. Plusieurs 
ti ennent en main leur discours, une chaise est ren­
vnséc, des papiers jonchent le sol. À l'appui de la 
thèse :~ n g l a i sc sc firent entendre J. Richardson (no 50), 
P. L. Panct (no 5), W . Grant (no 49), J. McGill (no 
t!6) , J. Lees (no 47) et J. Young (no 1). Parmi les inter­
ventions des C anadiens, La Gazette de Québec a repro­
duit les textes de Chartier de Lotbinièrc, de Rochc­
bbvc, ct Taschcrcau 185 ; ceux de Papineau, de Bonne 
ct 13édard ne nous sont pas parvenus. En réponse à 
cc débat j ournalistique, un «By Standcn> livrera le 14 

février sa vtston partisane des faits 18 6. Le texte de 
Chartier de Lotbinièrc s'avéra le plus convaincant ct 
la Chambre vota 26 contre 13 pour le rejet de 
l'amendement de Richardson 18 7. Le lendemain, 22 
janvier, cc même député proposa une motion pré­
cédée d'un long préambule ; celui-ci fut rejeté par la 
Chambre mais publié dans La Gazette de Québec du 
21 février 188. Cette motion voulait faire de l'anglais 
le texte légal. Elle fut rejetée par 27 voix contre 9· 
Lees tenta en vain un nouvel effort dans ce sens; sa 
proposition de considérer dans tous les cas l'anglais 
comme «langue statuantc» fut renvoyée par 25 voix 
contre 11 189. Finalement, on décida que toutes les 
lois, «sans égard à la langue dans laquelle elles auront 
été proposées, seront traduites ct adoptées dans les 
deux langues. Selon une modification apportée à cette 
règle, le texte officiel sera en français s'il s'agit du 
droit civil, ct an anglais pour les aff.1ircs pénales.» 190 
Bien que Chapais interprétât cet événement comme 
une grande victoire morale de la langue française, qui 
obtenait un droit de cité officiel, il admettait tout de 
même avec lucidité ct consternation la leçon des faits: 
«[ ... ] le département colonial n'était pas prêt à recon­
naÎtre une langue autre que la langue anglaise comme le 
texte légal de la législatio!l d'une colonie britannique; 
/liais [ .. . ] il ad111ettait l'existence du bilinguisme pra­
tique (1). 
(r)-De tout ccci il faut conclure que, sorts le régime inau­
guré en 1 791, la langue officielle fut légalement la langue 
anglaise.» 191 

Terminons tout de même par cet espoir prophétique 
de Chapais à propos de la langue française: 
«Notre langue sortait de ce débat honorée ct fortifiée. Elle 
avait subi le baptême du Jeu. Elle était reconnue en fait 
C01J11ne une de nos deux langues parlementaires officielles. 
Et si à une époque ultérieure était réservée la proclamation 
de son statut légal et constitutionnel, dès cc moment elle 
acquérait une nouvelle possession d'état, acheminement 
certain vers la dernière étape de sa victoire.» 192 
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Tableau 1 

Groupes des députés et tendance des votesa 

Groupe central (dix députés) 

no nom tendance vote du 21 
généraleb janvier 1793c 

14 Legras-Pierreville, P. BC contre 
15 Boisseau, N.-G. BC(PV) contre 
J6 Tonnancour,J.-M. de BC(PV) contre 
17 Rocheblavc, P. de BC contre 
J8 Cherrier, B. BC contre 
19 Olivier, L. 
20 Dunière, L. BC contre 
42 Bonne, P.-A. de BC(CP) contre 
43 Bédard, P. BC contre 
44 Papineau,]. BC contre 

Groupe de gauche (neuf députés) 

7 Coffin, T. BM 
45 Walker,J. BM(PV) 
46 McGill,J. BM pour 
47 Lees,]. BM pour 
48 Lynd,D . BM 
49 Grant, W. BM pour 
so Richardson,]. BM pour 
51 Frobisher,]. BM(PV) pour 
52 McNidcr,M. BM pour 

Groupe de droite (dix députés) 

31 Guéroux, P. BM(CA) 
32 Duchcsnay, A.-J. BC(CP) contre 
33 Lacroix,]. BC contre 
34 Digé,J. BC(CP) contre 
35 Rivard, A. BC contre 
36 Laroque, F.-A. 
38 Taschereau, G.-E. BM(CP) contre 
39 Boi lcau,R. BC(PV) contre 
40 La Valtric, de ? contre 
41 Rouvi lle, H. de BC contre 

Tableau 2 

Portraits utilisés (voir fig. 25a-25j) 114 

no n0111 

4 Sala berry, L. de 6 0 D 
17 Rochcblave, P. de 6 0 D 
23 Lotbinière, C. de 0 D 
30 Panct,J.-A. 0 D 
38 Taschereau, G.-E. 0 D 
42 Bonne, P.-A. de 6 0 D 
43 Bédard, P. 
44 Papineau,]. 6 
46 McGill ,J. 6 0 D 
so Richardson,]. 6 

JO 

Autres groupes (arrière-plan) (vingt députés) 

no not11 tendance vote du 21 
généraleb janvier 1793c 

I Young,J. BM pour 
2 Lester, R. BM pour 

4 Sala berry, L. de BC(CP) 
5 Panct, P.-L. BM(CA) pour 
6 Dambourgès, F. BM(CA) pour 

8 Jordan,]. BM(PV) pour 
9 Barnes,J. BM pour 

JO Tod,J. BM 
II Panct, B. BC(PV) 
12 Lorimicr, G. de BC(PV) contre 
13 O'Hara, E. BM pour 

22 Dufour,J. BC(PV) contre 
23 Lotbinièrc, C. de BC(CP) contre 
24 Boudrcau,J. BC contre 
25 St. Martin, N. BC(PV) contre 
26 Durochcr,J.-B. BC(CP) contre 
27 Marcoux, P. BC contre 
28 Dupré, H. St. G. BC(PV) contre 
29 Malhiot, F. BC(CP) contre 

30 Panct,J.-A. BC 

a Les renseignements sur le vote des députés sont tirés de 
J. Harc: op. cit., p. 361-395. 
b Tendance générale du vote des députés lors du premier 
parlement (1793-1796), basée sur l'expression de 18 votes. 
Signification des sigles: BC-bloc canadien; BM- bloc 
ministériel (Britanniques); PV -membres qui ont exprimé 
peu de votes; CP-Canadiens partagés; CA-Canadiens ap­
puyant le bloc ministériel; ?-inconnu. 
c Vote du 21 janvier 1793 sur l'amendement de John 
Richardson: «Que l'anglais sera considéré comme la langue 
légale.» 39 députés ont voté : 26 Canadiens contre; II 

Britanniques ct 2 Canadiens pour. Les espaces vides identi­
fient les dix députés qui n'ont pas voté. 

6 même pose. 
0 même coiffure. 
D même vêtement. 

1 

:l \ ' 

1 

1 

b 
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f . .-S< ! I......_ 
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25. 
.1) Porlrai t de L. de Sala berry (voir fig. 16, no 4) 
h) Portrait de P. dc Rochcblavc(no 17) 
r) Porlrait de C. de Lotbinièrc (no 23) 
d) Porlrait de J.-A. Panet(no 30) 
r) ANO NYME 

11<11'/rnil de C.-E. Taschereau (no 38) 

-----

ll uik sur ivoire, 9,1 x7,3 cm(J-s/8 xz-7/8 po) 
AltC IIIVES PUBLIQUES DU CANADA, OTTAWA 

l') Porlr:lit de P.-A. de Bonne (no 42) 
K) lluslc de P.-S. Bédard (no 43) 
!1) Porlrait de J. Papineau (no 44) 
1) Port ra it de J. McGill (no 46) 
J) l'holographie de J. Richardson (no so) 

25 . 
. 1) Portrait of L. de Sala berry (sec fig. 16, no. 4) 
h) Portrait of P. dcRocheblavc(no. 17) 
r) Portrait of C. de Lotbinière (no. 23) 
d) 11ortrait of J.-A. Panct (no. 30) 
l') i\NONYMOUS 

Portrait ~(C.-E. Taschereau (no. 38) 
O il on ivory, 9.1 x 7·3 cm (3 -5/8 x 2-7/8 in.) 
I' U ULJ C ARCHIVES OF CANADA, OTTAWA 

r) Portrait of P.-A. de Bonne (no. 42) 
11;) 13ust of P.-S. Bédard(no. 43) 
h) Portrait of J. Papineau (no. 44) 
i) Portrait of J. McGill (no. 46) 
j) Photograph of J. Richardson (no. so) 

c d 

r-~~ 

g - h 

"".:;:1(, .. :: ,_,. 3 · 
-· ------··· _;_ .-· 
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V. La peinture d'histoire 

Bien que la peinture d'histoire fut considérée con1.me 
le genre suprême par les peintres des xvmc ct x rxe 
siècles, la tcrininologic recouvre une notion plus 
souvent supposée qu'exprimée. Le sens qu'on lui ac­
corde varie beaucoup au cours des temps, d'un théo­
ricien à l' autrc193 . Toutefois la défmition synthétique 
de Jean Locquin en englobe les principaux aspects: 
«Rentrait dans la «Peinture d' l1istoire», au XVIIIe siècle, 
toute œuvre don t le s1Uet, empmnté à un texte l1istorique 
011 littéraire, mettait c11 scène 1111 011 plusieurs personnages, 
réels 011 IWI'I .» 194 

Lcntemént, l'idéologie révolutionnaire ou républicaine 
fera évoluer le genre vers les suj cts tirés de l'histoire 
nationale, répondant ainsi à l'appel de J.-J. Rousseau 
à exalter par la peinture «les défenseurs de la patrie, 
ou ces hommes plus grands encore qui l'ont enrichie 
par leurs vertus» 19 5. Cette idéologie, partagée par les 
pouvoirs publics, allait faire fl eurir au x rxc siècle la 
peinture officielle destinée aux édifi ces pu blies 1 9 6 . 

En I 8o6, Millin donne aux représentations de faits 
historiques la première place dans le palmarès des 
suj ets pour la peinture d'histoire; il relègue ainsi au 
second rang la mythologie, les all égories, batailles, 
tableaux de famille ct de société197 . Par contre, l' inté­
gration des sujets nationaux au genre n'est pas encore 
complètement réa lisée pui squ'en 1810 on sent le be­
soin de distinguer entre «tableaux d'histoire» ct «ta­
bleaux français» 198 . L'aspect moralisa teur des suj ets 
nationa ux dans la peinture est bien m is en valeur par 
]. B. D cpcrthcs lorsqu'i l dit que le style historique 
doit susciter un vif intérêt chez le spectateur, évoquer 
de nobles sentiments ou stimuler son im agination 1 99. 

O n n' est plus très loin de la pensée qui sera exprimée 
par les critiques de H uot200 lorsque J ules Renouvier 
all ie la religion au nationalisme dans sa critique du 
Serment du Jeu de Pau mc de David : 
«Les hon1111es du te111ps, pris da11s toute la réalité de leurs 
types ct de leur costume, y étaient élevés au rang des l1éros 
par leur attitude ct au rang des saints par leur cxpres­
sion.» 20 1 

Huot a également suscité des com mentaires élogieux 
parce qu'il avai t réussi un dosage parfait dans «cc 
mélange d' idéal ct de réalisme» tant apprécié des 
peintres d'histoire français202 , ct préconisé par 
l'architecte du Palais législatif. Taché, dans sa corres­
pondance avec Philippe Hébert, soutenait «qu'une 
représentation idéalisée pèche par manque de réalisme 
et une représentation réali ste par manque d' idéal» 20 3 . 

Biographe du peintre, Henri Bcaudct situe d'emblée 
sur le même terrain son approche critique par la 
cita tion liminaire de son opuscule: «Réaliser d' idéal ct 
idéaliser le réel , - tel le est la fonct ion de l' art. Signé: 
Hello.» 204 

Au dire de ses contemporains, H uot avait donc par­
faitement réussi à incarner dans son œuvre le concept 
qu' ils sc fa isaient de la peinture d'histoire. Dès lors il 

n'est pas étonnant de constater, dans la formu lation 
qu'on en a fait , le tribut payé à l'héritage idéologique 
français ci-dessus esquissé: 
«En résumé, la qualité dominante de /'artiste s'est aJfi rmée 
comme franchement nationale: c'est la synthèse de /'art 
fran çais à la belle nature canadienne, à /'histoire religieuse 
ct civile du pays natal. M. Hu ot a réussi à poétiser, à 
idéaliser, à réaliser les plus belles scènes de la nature et les 
plus belles pages du présent et du passé: ses tableaux , son 
œuvre entière, constituent 1111 hommage et une apologie Cil 

faveur de la patrie. »205 

«Poéti ser, idéaliser ct réaliser» , voil à les qualités de la 
peinture nationale, qu'el le soit de paysage ou d'his­
toire. Sa fina lité est nwrale ct éducative , homm age ct 
apologie. L'ultramontanisme aj oute à cette idéologie 
l'alliance presque indissociable de l' hi stoire religieuse 
et civile, d'ott le même culte ct respect voué aux deux. 
Cette double idéologie s' incarne admirablement dans 
les sculptures allégoriques qui surmontent les fron­
tons du Palais législatif; issues du programme déco­
ratif de Taché ct exécutées par Philippe Hébert, elles 
s' intitu lent Poésie et ln"stoire, Rcligioll et patric206. 
Somme toute, l'œuvre de H uot résume les temps forts 
de l'idéologie québécoise de son époque: langue, 
rel igion, patrie, histoire. La langue sauvega rde la foi 
ct toutes deux garantissent le maintien de l'identi té 
nationale à trave rs l'histoire. La seule variante par 
rapport aux idéologies françaises est la satisf.1ction 
d' avoir réussi la synthèse artistique de 1 'esthétique 
fra nçaise aux suj ets indigènes . Nous sommes donc ici 
en présence non pas d'une idéologie de rattrapage , 
m ais d'un mariage parfait entre l'espri t français ct la 
société québécoise, entre une cul ture ct un territoire. 
C'est 1 à un ressourcement sentimental à même la 
substantifique mœlle de l'ancienne m ère-patrie qui 
permet cc retour tant désiré, sinon de f.1 it du moins 
en espri t, aux conditions sociales ct culturell es d' avant 
la Conquête. 
L'intérêt accordé par H uot à la peinture d' hi stoire sc 

manifeste dès le début de sa carrière. En 1875, à peine 
un an après son arrivée à Paris, il écrit à son père : 
«Il est presqu' i111possib /c à 1111 peintre de Jaire des tableaux 
d'h istoire au Canada: il 11'y trollllcra it ni les musées, 11i 
les costllll/Cs antiques. On ne po11rrait 1· . .. ] pas C0 111poscr, 
à 111 0ins de 11'êtrc copiste. Quant à moi j' ai111c mieux CO I/1-
poscr 1111 tableau de genre, que de copier 1111 tableau histori­
qu e. Cependant, je suis persuadé que /'o n ne 11/C laisserait 
pas sni1n c la spécialité de mo11 professeur, M': Cabanel; il 
ne f ait que des Vénus et des s1Ucts mythologiqucs. »207 
Bien que cc dernier aphorisme s'avère désormais une 
réalité historiq uc, l'œuvre du Palais législatif dément 
ces idéaux de j eunesse. Que cc soit pour l' argent ou la 
gloire, H uot dut composer avec les réalités socio­
culturelles du Québec lors de la réalisation de son 
proj et décoratif. Bien qu'il eût à sa portée toutes les 
somccs nécessaires à la réalisation des suj ets tirés de 
l'histoire nationale, il insista pom sc rendre en Europe 
à plusieurs reprises afin, disait-il, de faire des «re­
cherches archéologiques». En fait , ces voyages v isaient 
sm tout le rcssomccmcnt esthétique, mais égalem.ent 

lll tl' lkctud ct moral. C et «état de grâce» stimulait 
l' lll l. lf!; in ation tout en procurant la volonté nécessaire 
.d11 1 d':1ttcindrc la rigueur historique tant recherchée. 
( \ · t r:1i t différencie H uot des autres peintres d'histoire 
t .I II.Hiicns: 
<< . IJ II Irl, !JO wc ver, j ro111 this lack of go vem111ent initiative, 
till'l<' is rlouhtlcss a11 other a11d very urgent economie reason 
it•li)' historica l pai11ting in Canada lias hitherto Jai led to 
lr 'tl'i l•<' the practical enco urage111 el/t which as a subject it 
1111'1 ils, a rcason whic/1 exp lains, i11 part at !east, wh y 
//lrl/1 )' <!{our artists in Canada have been loath to lmder­
lrtL•r· il: Il de111ands 011 th e part ~f the pointer an amount of 
tr ' r!rli11.~ and rescarch out ~f ali proportion to the timc re­
•tlli!('(/.fè>r the actual painting. There are also the cxigencies 
rif the s11IUect ojte11 arising out of the period in which the 
llr'l/1' is prcscnted. [ ... ] In short, as o11e u;ritcr has pithily 
1111/n ll ari:::cd it, the llistorical artist IIIIICII have in addition 
ln till' tJersisteucy of a traincd rcscarciiCI·, a viv id histo rie 
illl<(~in otio n , the skeptica l 111ind of the scie11tist, the in­
rlustry 4 a bcavcr, and th e nase of a detective f or elues. 
.'ÙIIri lliiiOIIdcr, thCII, that Jeu; artists are prcpared to enter 
.l' lll h 11 11 cxacling fie ld - consideriug the lack of patronage, 
tlli l•rill' oud public, and the pitiful inadcqu acy of the re­
ll'ri!"t!. As 1/Jas i111 plicd at tl1e outsct, they arder these things 
/1('1/('r, !{ not in France, theu certain/y i11 the United States 
'"'tl l:·n,Q lalld. Qu itc ob!Jiously wc, as Canadians, 111ight do 
ll'!ll'.l' l' tlwn copy their exa111ple.»208 
llu ot remporte la palme ct réussit à satisfaire aux 
t'xigc ll ccs des historiens les plus méticuleux ct criti­
qllt'S tel Arthur G. Doughty: 
<<fl lr / luot lws spent 111any 111011ths i11 studying the topog­
l'rl /lll y c~{ tll c Plains c~f A bralw111 i11 arder to present a correct 
l'i('l l' c ~f the site of tl1e f m/lous co11Rict. T1Vith the assistance 
ci( IOJi ogwplu·cal plans 111 ade short/y after the event, the 
r11 list lws hee 11 ab le to produ ce a .faitliful sketch of the 
hall lc:ficld. 1· .. ] Mr. Hu ot is the first artist who has 
rl ll<'lll!lled /o depict this SCCI!e fro111 a carcful a11d patient 
1'/1u fy c~{conte!llporary doCII !IICII ts.»209 

1 l " point de comparaison le pl us immédiat dans l'art 
t ,\l l,l di cn demeure Les Pères de la CMifédération de 
ltobc rt ! larris (fig. 26) 2 10 . Commandes gouvernc­
llll'lll:llcs pour orner les Pa rlements, les deux œuvres 
1 ~"P lÙcn tcn t une assemblée. Non seulement l' événc­
lllt"ll t illustré par Harris a-t-il l'avantage d'être m oins 
t-ltlip;né d :~ n s le temps (16 ans) que celui de H uot (120 
.1 ns), cc q ui simplifie les recherches , mais le nombre 
d1· personn ages est beaucoup moindre, cc qui f.1ei litc 
k tr:\Va il de composition. Un autre avantage de 
ll :1 rri s fut d 'avoir à sa disposition une photographie, 
o u lill portrait, ct une bonne description de tous les 
pro t:lgonistcs; certains d'entre eux étaient mêmes en­
core v i v:~ nts . L' intention de Harris était avant tout 
n ·llc d 'un archiviste; il ne voulait pas réaliser une 
n:u v re d'art mais un document hi storiquc21 1. Cette 
o pti on affecta di rectem ent l'œuvre, qui fi ge pour la 
postérité, tel la photographie, cet événement. Le ré­
sultat s'accorde avec cc choix par le statismc de la 
ro m position ct des personnages. Tout autre est 
l'o.:uv rc de Huot: dynamism e ct m ouvement la carac­
téri sent. La com position, comme nous l'avons vu, y 

est pour beaucoup. L'assemblage des députés en 
groupes animés y joue également pour une bonne 
part. Le but n'est pas de constituer un document 
d'archives, mais d'illustrer la pensée d'un peuple en 
marche. L'événement historique n'est donc plus stati­
que, figé dans le passé, mais présent, vécu, assumé par 
la maj orité des contemporains qui veulent en fa ire le 
moteur de leur action, la nourriture de leur courage 
pour continuer leur progrès. Bien qu'utilisant les 
sources historiques, le peintre y insuffle une idéologie 
ct leur donne vie en incarnant ses phantasmes, rêves 
et espoirs. 
Les autres peintres d'histoire canadiens offrent peu de 

points de comparaison avec H uot. G. A. Reid2 12 , 

après un voyage en France en !888- 1889, a proj eté 
pour l'Hôtel de ville de Toronto une décoration ins­
pirée de son pendant parisien . Il envisage de faire 
équipe avec Cruickshank, Challencr ct Gricr. Après 
plusieurs échecs auprès des autorités m unicipales 
(n'étant pas parvenu à les convaincre du point de vue 
esthétique, ni éducatif on historique), il décide de 
réaliser, à ses propres frai s, la décoration qu' il a inn­
ginéc. Non seulement les suj ets allégoriques, mais tonte 
l 'entreprise est à l'opposé de celle de H uot dont 
l' initiative était partagée par le gouvernement. Q uant 
aux st~ cts historiques proprement dits chez Reid, ils 
célèbrent des faits précis, ill ustrent des arrivées ct 
voyages sai llants ou s'attardent à des descriptions 
ethnologiques ct topographiques. Ces œuvres de com.­
mandc, expression légitime du goù t de l'époque, 
n' expriment donc pas des visées nationali stes aussi 
v iscérales que celles de H uot. Ainsi en est-il des pein­
tres postérieurs tel s C. W . Jcffcrys, A. S. Scott ct 
C. W. Simpson, dont les ill ustrations tombent souvent 
dan s l' imagerie de pacotille. Leur principal intérêt est 
d 'illustrer, 1 à commencent ct s' arrêtent toutes leurs 
prétcntions213 . Le seul à s'être attardé à des assCJn­
blécs délibérantes est C. W . Simpson à l' occasion du 
Jubilé de la Confédération 2 14. On est ici à cent lieues 
des travaux historiques de Huot. 
L' influence de l' esthétique frança ise sur l'œuvre de 

H uot a déjà été démontrée. Ajoutons cependant une 
comparaison avec Jean-Paul Laurens, tant par la mani­
festation tardive de leur intérêt pour la peinture 
d'histoire que par certaines caractéristiques picturales 
liées surtout à l'utilisation des couleurs ainsi qu' à la 
composition. Un dernier rapprochement reste à f.1 irc 
avec les Éta ts-Unis. Plusieurs assemblées historiques 
y furent illustrées . Leurs sujets ct leur esprit sc rap­
prochent davantage de Huot que les œuvres des 
artistes canadiens déjà nommés. Edwin Austin Abbey 
a peint une Apothéose de la Pennsylva11ic pour la Cham­
bre des représentants de Harrisburg 2 15 qui aurait fait 
rêver N apoléon Bourassa. Toutefois, les gestes dé­
clamatoires ct héroïques, la composition animée ct le 
caractère patriotique s'apparentent plus à l'espri t de 
Huot. Celui-ci n'a rien à envier aux compositions 
gauches ct d' un style primitif des peintres Robert 
Edgc Pinc ct Edward Savagc, Le Congrès votant 
l'Indépendance, le 4 juillet 1 7762 16, ou George Catlin, 33 
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La Conventio11 de Virginie en 182g-183o 21 7, qui payent 
tribut à l'influence britannique héritée des Karl Anton 
Hickcl , Peter T illcmans ou Charles Philips218. Huot 
ne verse pas non plus dans la grandiloquence aristo­
cratique des George Haytcr en Angleterre 219 ou 
Samuel F. B. Morse aux États-Unis220. On ne peut 
non plus le rapprocher, comme on pourrait le faire 
pour Harris, des Américains Christian Schussclc ou 
John Sartain221 . Par contre, plusieurs points rap­
prochent H uot de l'œuvre de John Trumbull , La 
déclaratio 11 d' Indépendance, le 4 j11i llet 1776 à Philadelphie 
(fig. 27) ou La dé111 issio11 d11 généra l Washington, à 
Anna po lis, Maryland, le 3 déce111bre 1783222 . Signalons: 
les proportions du cadre architectural par rapport aux 
personnages; la composition par groupes avec des 
vides volontaires; la j us tc mesure gardée dans l' anec­
dote ct le pathétique; le parti pris réaliste fondé sur la 
véracité historique mais tempéré par un idéalisme 
élevé; le caractère crucial ct mouvementé de l' événe­
ment pour l'histoire nationale; la volonté partagée de 

26. Photographie des Pères de la Confédération (r884) de 
Robert Harris (1849-1919), œuvre qui décorait l'édifice du 
Parlement d'Ottawa avant l'incendie de 1916. 
ARCHIVES PUBLIQUES DU CANADA, OTTAWA 

26. Photograph of The Fatlm·s vf Conjederatio11 (r884) by 
Robert Harris (1849-1919); the work decorated the Parlia­
ment Building, Ottawa, before the fire of 1916. 
PUBLIC ARCHIVES OF CANADA, OTTAWA 

ces deux peintres, reflets de leurs époques respectives, 
d'illustrer par leur art la lutte de leur peuple pour 
former une nation223. 

~7 . .J O ! IN TRUMBULL 1756-1843 
1.<1 d,1rlnrnfion d' Jndépcndanœ, le 4 juillet 1776 à Philadelphie 
1H1H 1H24 
IIJJik sur loi le marouflée sur le mur, environ 3,7 x 5,5 m 
( ' ~ x 1 H pi ) 
1(() '\' ()N J)EDU CAPITOLE, WASHINGTON 

1.7 . iO flNTRUMBULL 1756-1843 
'f'l lr' b ccfaration ~f Indepwdcncc at Philadelphia, 4 ]ltfy 1776 
1 H 1 H 1 82 ,~ 

( )il on canvas mounted on the wall, 
1·7 x 5·5 m (12 x r8 ft.) approx. 
I ' AI'ITO L ROTUNDA, WASHINGTON 35 
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cette idée qu'il formulait ainsi: «On y voit peint de la 
manière la plus heureuse tout un jeune peuple représenté 
par ses députés, ct luttant courageusement pour conserver 
cc qu'il a de plus noble, de plus beau ct de plus précieux: sa 
propre vic nationale." ]. E. Prince ct Ernest Gagnon, tous 
deux amis intimes de l'artiste, formulèrent la même idée de 
façon similaire. (Cf. sn pra, notes TOI, I02 ct I03 .) 
En résumant l'intention iconographique des murales de la 

Rotonde du Capitole, Irma 13. Jaffc démontre que les quatre 
peintures de Trumbull constituent«[ ... ] a richly rcsonating 
hymn to the Rcpublic, tluoughout which the themcs of the 
Declaration of Indcpcndcncc - hu man liberty and dignity, 
and the ncccssity to struggle to achicvc them - arc clabor­
atcd and rcalizcd." Voir Irma 13. Jaffc : Tnnubull: The 
Dcclaratiou of Indepeudencc, «Art in Contcxtll, Pcnguin, 
Londres, 1976, p. I IO. 

Summary: Charles Huot and the Decoration of 
the Legislative A~sembly 
hy J.-R. Ostiguy 

O n 21 January 1793 the Legislative Asscmbly of 
Lowcr Canada debatcd a motion to cstablish the use 
o f both French and English in parliamentary affairs. 
T his dramatic moment was chosen as the subj cct for 
Charles Huot's historical painting The Language De­
liate (sec fig. 18), commissioncd by the provincial 
govcrmncnt in 1910 as part of the decorative pro­
gramme for the Legislative Assembly Building. 
The architect for the building, Eugène Taché, had 

cnvisioncd a decorative programme of sculpture and 
painting that would rcvicw and extol the events and 
glorics in Qucbcc's history. As carly as 1883, projccts 
wcrc submittcd for both the intcrior and the cxtcrior 
decoration of the building (whcn it was still undcr 
construction) by Napoléon Bourassa, who undcr­
stood the general purposc bchind the decorative 
schcm c and had experience in the realization of large 
ornamcntal ensembles. Eugène Hamel also submittcd 
:1 writtcn projcct, but both his and Bourassa's pro­
posais wcrc considcrcd too cxpcnsivc. 
In 1886, the ycar the construction of the building 

was complctcd, the first con tracts werc awarded- but 
only for sculpture- to Bourassa's protégé, Philippe 
ll ébcrt. Thus, while the ornamcntation of its façade 
was begun, the arcas rcscrvcd for paintings in the 
intcrior of the building rcmaincd cmpty. 
In 1890, a commission for a large painting was givcn 

to C harles Alexander Smith. The choicc of this artist 
fo r a mural dcpicting the rebellion of 1837- 1838 was 
a curious one. It arouscd a good deal of controvcrsy, 
and a la ter govcrnmcnt rcfuscd to acccpt the work on 
the prctcxt that it was "too rcvolutionary." 

In 1901 the govcrnmcnt again turncd its attention to 
the intcrior decoration and a competition was an­
nounccd in the Qucbcc ncwspapcrs. The article also 
mcntioncd that Suzor-Coté and Henri Beau werc 
thcn working on historical subjccts . The intcrcst of 
Bourassa and Hamel in the projcct had bccn rcvivcd. 
Beau' s 1904 painting The Arriva! of Cha111plain at 
Qucbcc was sclectcd and installcd in the Legislative 
Council Chambers. 
Although C harles H uot' s namc had bccn mcntioncd 

sincc 1886, it was not until 1910 that he was officially 
considcrcd for a commission. In that ycar, a jury 
co1nprising T homas Chapais, Eugène Taché, and 
Ernest Myrand rccommcndcd that Huot be assigncd 
to dcpict a sccnc from the 1793 session of the As­
scmbly ofLowcr Canada. 

Agreement was rcachcd, and the contract for The 
Lauguage Debate was signcd in August 1910. In the 
spring of I9II, Huot obtaincd the financial support 
to cnablc him to travel to France. He improviscd a 
studio in a church in Asnières, ncar Paris, and ar­
rangcd for nwdels to pose in costumes he considcrcd 

appropriate to his subject. Returning to Quebec City 
in mid-November, H uot found space at the École 
Technique on Langelier Boulevard where he could 
continue his work. The painting was completed in 
Octobcr of 1913 and the unveiling cercmony took 
place in the Legislative Assembly Cham ber on 11 
November 1913. 
The painting was an immediate success and was 

highly acclaimcd. Huot' s reputation as an historical 
paintcr was cstablishcd, particularly for his ability to 
pictorially translate the ideologies and emotions of the 
intellectual and political élites of his day. Critics, such 
as J. E. Prince and Hormisdas Magnan, wrotc of the 
high lcvel of academie competence and praiscd the 
pcrfcct balanec the artist had achicvcd betwecn rcal­
ism and idcalism. 
To crcatc an historically accurate reconstruction of 

an event which had occurrcd almost 120 ycars bcforc 
must have prescntcd a considerable challenge. Y ct an 
analysis of The Language Debate and a comparison 
with matcrial from othcr sources rcvcal how thor­
oughly Huot rcscarchcd his subjcct. Whcn accuratc 
information was availablc to him (c.g ., portraits of 
individual deputies), he incorporatcd it in the sc cne; 
whcn information was lacking, he dcvelopcd intcrcst­
ing, and plausible, solutions. He did, howcvcr, takc 
one delibera tc licence: he includcd the Ch âtcau 
Saint-Louis and the Citadel in the vicw secn through 
the windows in the background. 
Once the iconography had bccn cstablishcd, it still 

rcmained for Huot to organizc the figures with the 
othcr pictorial clements into a ra tional system which 
would also serve to express the drama of the debatc. 
His positioning of the dcputies in groups around 
the principal figures (Chartier de Lotbinièrc, Jean­
Antoine Panct, and Joseph Papineau) corresponds to 
the votes on the motion, and also succccds in convcy­
ing somc of the emotion of the actual event. 

In this contcxt, it is intcrcsting to note that the first 
sketches present a rather static composition similar to 
The Fathers of Corifederation by Robert Harris . Y ct in 
his final version Huot managcd to animatc the sccnc, 
to convcy movement and dynamism, and thus to 
involvc the spectator in the composition. 
Huot was awardcd two more commissions for the 

decoration of the Legislative Asscmbly Building, but 
neithcr of thcsc subjccts rcally captured his imagina­
tion. In 1914, he bcgan the preliminary work on an 
allcgory of the motto Je 111e souv iens. The sketches for 
this proj cct wcrc acccptcd and a contract signed, al­
though modifications of the central figure wcrc made. 
Huot found the commission difficult and it was not 
until the autumn of 1919 that the skctched canvas was 
affixed to the cciling of the Legislative Asscmbly 
Cham ber ; the work Je 111e souviens was complctcd in 
la tc 1920. The last contract, awardcd in 1926, was for 
The Sovereign Council, intcndcd to replace Bcau's 
carlicr work. Huot dicd in 1930 whcn this painting 
was only partially completcd; it was finish cd by 
othcr artists. 43 
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During the 1930s and 1940s critical opimon of 
Huot' s work chang cd. Gérard Morrisct, in particular, 
was somcwhat unfair to the artist whcn he uscd 
criteria for evaluation that did not takc into consid­
eration the standards acccptcd by the society of 
Huot's pcriod. 
Toda y, howcvcr, Huot' s reputation as a pa inter has 

bccn rc-cstablishcd. One can rcfcr to many historical 
paintings in Europe and America which cmploy 
thC1ncs similar to The Language Dcbate. Among thcsc, 
John Trumbull' s The Declaration of Independencc can 
be said to rcscmble H not' s work in the mcasurc of its 
narrative style and its quality of pathos; stylistically, 
Jean-Paul Laurcn's work is sim.ilar. Huot had said 
that he was inspircd by the fa mous relief (sec fig. 24) 
by Aimé-Jules Dalou; yct the fact rcmains that Huot's 
composition is cntirely original and cntirely appro­
priatc to his subjcct. The Language Debate must be 
considcrcd his mastcrpiccc and dcscrvcs mcticulous 
study. 
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